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BiBoatswat — Le 28 mai. (3 a.du 
matin! ta passai a était dm 769 -/- ; 
le » mai (S75. du matin) la pres-sioa est de : 

r lS 

Trois ordres du Jour sont déposés. M. Michel 
retirant le aies il resta ceux, de M. *a»**aT*-*H 
et de MM. Oouzy, Etienne. Sarrien et Jaurès ainsi 
conçu : 
. £>• M. Audiffred : • La Chambre respectueuse 
au principe de la séparation des Pouvoirs re
fuse de se constituer en tribunal criminel et 
passe a l'ordre do jour. > 
_?*„"!!,• 0 o «*J r . » » — e . «te. ! « La Cbam-
ore. iietnssant la campagne de calomnies me
née contre les membres da Gouvernement pour 
les détourner de leur œuvre républicaine, passe 
à l'ordre du jour. • 

Naturellement, M. Combe* accepte ce der
nier, auquel la priorité est accordée par 343 voix 
contre 181. 

S*. Aaaifrrod — Je rappelle à la Chambre 
mon ordre do jour. On nous propose de dé
clarer s'il y a ou non calomnie. Or. noue ne 
sommes pas un tribunal, autrement il faudrait 
avoir ici un procureur général et des avocats. 

L'opinion publique ne pourrait pas accepter 
un jugement rendu dans de pareilles condi
tions et je damande au présidant du Conseil de 
s'adresser à la juridiction ordinaire. (Brait ) 

On vote et. par 883 voix contre W. l'ordre dn 
jour Gouzy. Etienne, etc. est adopté. 

Deux motions à peu prés identiques sont pré
sentées tendant * la discussion sans interrup
tion de l'assistance aux vieillards. 

On adopta la motion de M. Mirman 
L'éleetton de M. Oavini, A Corte. est validée. 
La séance est levée à 6 heures. séance au-Jourdhui. ~—*» 

V o t e » d o n o s d é p u t é s 
Sur l'ordre du jour Oouzy, Etienne, etc., 

adopté par 329 voix contre 4 (chiffres rec
tifiés) : 

On voté pour : MM. Beraez, Cardon, De-
bève, Defontaine, Delory, Dron, Evrard 
Eliea, Lepoz, Selle, Pasqual. 

Se sont abstenus : MM. Barrois, Bonté, 
Goebin, Dan seUa, Delaune, Groussau, Ouil-
lain. Lemire, Lozé, Motte, de Montalembert, 
Plichon. 

HIFI» Kl LA I I 
CHAMBRE DES DEPUTES 

M . C o m b e s e t s o n fils 
Aussitôt renoncé de la demande d'interpella

tion de M. Renier. M. Copahen s'écrie : Je de
mandé la discussion' immédiate et j'ajoute que 
si cette tribune qui est mon seul moyen de dé-
rense m'était fermée, je n'aurais plus qu'à quit
ter cette salle. Le bloc applaudit avec ostenta-
lion. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. • • M e r . — Le Gil Ma» et d'autres jour

naux ont raconté qu'hier il n'était question dans 
les couloir* de la Chambre que d'une affaire re
lative au Cercle National fondé par Gambette 
qui moyennant 26,000 fr. versés à un fonction
naire du ministère de l'Intérieur aurait reçu 
l'autorisation de joUer au baccarat. 

M. MaMer donné lécthré de l'article dans le
quel il est dit que lOt. Flandin, député de 
i Yonne, et Groejean, député du Douas, pou
vaient donner sur cette aQ'aire des renseigno-
mœr* ?ircon*tanciés. 

M H I M I T descend 4e la tribune en peeja» 
înant des explications. 

M. Combes se dispose A répondre, mais 
toute la gauche se lève et crie à M. Flandin : 
A la tribune 1 

M. Flandin, qui se trouve aux gradins 
supérieurs, se dirige lentement vers la tri
bune, pendant que les mamelucks de la 
majorité poussent des grognements. 

SL Staadsa. — Puisque les interpellations 
s adressent maintenant aux députés sur les 
laits dont doivent répondre les ministres (VUS 
applaudissements au centre et 4 droite), je 
m'explique. 

Il a plu tout a l'heure au sénateur-président 
du Conseil de venir m'intarpeUer violemment a 
mon banc. On m'appelle maintenant a la tri
bune. Je renouvelle) donc a la tribune la ré
ponse que j'ai faite à mon banc. 

Je dirai ceci : Je ne suis pas un calomniateur 
mais je pourrais être un témoin (Apptaudisse-
menu, au centre et a droite). Le bloc manifeste 
6,jii inecontentonieht. 

Le jour où. le Président du Conseil voudra 
bien montser u* peu moins de défianoe envers 
la justice populaire de ce pays (Nouveaux ap
plaudissements», je ferai connaître, sons la foi 
du serment, les renseignements que je tiens de 

L'article 19 est renvoyé a la Commission de 
1 armée. 

Le général Minet demande sans succès le 
renvoi a la Commission de l'article 20. qui est 
adopté ainsi que I article 81. 

La suite de la discussion est renvoyée a au
jourd'hui, 3 heures. 

L'élection do M. Signard dans la Hauto£a0ne 
est validée. 

La séance est levée. 

M. le capitaine Vasseur, da 8»o?tofan-
terie, e s t mis hers-eadree et ttornsM a s 
bureau du leorutemest de Dunkerque, es) 
remplacement de M. le capitaine Archevêque 
admis sur sa demande A faire valoir ses 
droits A la retraite. 

Le capitaine Fritsch 
Du ministère de la guerre, on communi

que la nota suivante : 
Le Conseil d'enquête chargé de se pronon

cer sur la situation du capitaine Fritsch de
vait aux termes du décret du 29 juin 1878 ré
pondre à la question suivante ; 

hfi tôm*mk*âs?m% 
me reconnu non susceptible d'être rappelé 
AraethritéT , 

L'avis de la Commission d'enquête est qu'il 
y a lieu de mettre en rélionne M. le capitaine 
Fritsch. 

(lue catastroptw ao TuryUu 
T r e a m b l e n e e a t aie, terre* 

D M v i t t e d d t e a d t e . — • . « • * > • ta***) 
Constantinople 27 mai (Dépêche retardée 

dans sa transmission). — Un tremblement 
de terre a eu lieu dans le vllayet de Van. La 
ville de Melanogho a été complètement dé
truite avec sa population de 2.000 habitants, 
y compris 700 arméniens et les troupes de 
la garnison. 

Dans les villages environnants, 400 mai
son* se sont écroulées. 

Et on annonce de nouvelles contributions, 
de nouvelles émissions de rente. 

Si un particulier gérait sa fortune, comme 
nos gouvernants gèrent celle de la France, 
on lui donnerait un conseil judiciaire, pour 
cause de folie ou de prodigalité. Que dis-je, 
on le mettrait en faillite 

Ces t ce qui misait dire récemment A un 
correspondant du Moniteur des Intérêts 
matériels : 

• Quand donc nous ressaisirons-nous? Quand 
donc, laissant 14 nos querelles intestines et nos 
discussions politiques, nous occuperens-nous de 
faire oeuvre utile et prospère t Quand enfin 
comprendrons-nous que ce n'est ni le gaspillage 
financier, auquel nous condamnent nos politi
ciens avides de popularité électorale, ni la per
sécution des personnes, ni celte du capital qui 
amèneront 1* relèvement économique de notre 
admirable paye? (Test tout simplement le cré
dit même de la nation que nous jouons et l'en
jeu mérite bien qu'on y prête attention •• 

VOUA qui est parlé d'or, me direx-vous. 
Mais allez faire entendre ces vérités et ces 
doléances à nos gens du bloc. 

Eh bien vérités et doléances sont si pa
tentes, si criantes que même aux oreilles de 
ces gens-là elles tintent de façon sinon A les 
corriger, du moins A les inquiéter. 

Témoin les lignes suivantes de M. Loc-
kroy, un ministériel certes qui se demande 
où va l'argent du budget. Après avoir cher
ché, il a trouvé. Il nous en mit sert dsas le 
Dépêche de Toulouse du 17 mai : 

« N'y a-t-il donc pas, écrit-il. de réductions 
• possibles de dépenses? Ah! que sil II y en a 
« d'énormes ! Quand on regarde attentivement 
• le budget, on s'aperçoit que, sous diverses 
• formes, des tomme» colossales sont affectées 
« A des subventions déguisées ou non et ae-
« cordées soit A des Intérêts régionaux, soit 
< même A des intérêts particuliers. Leur sup-
< pression ne gênerait pas les services, bien au 
« contraire ». 

Mais qu'attend M. Lockroy pour le décla
rer A la tribune t 

Mais pourquoi journaux du bloc ne se 
font-lis pas, A travers tout le pays, l'écho de 
ces plaintes peu honorable* pou* nos gou
vernants et si dommageables aux bourses 
des Français T 

Allons ce n'est pas nous seulement, répu
blicains réactionnaires, cléricaux avérés, 
mais c'est M. Lockroy qui led i t : 

« Nous payons trop cher >. 
V. H. 

quelqu'un qui ne lui sera pas suspect" puisqu'il 
* sle nation*' 
, M M 

(Applaudissements répètes) 

vient d'un membre du Cercle national' qui lui 
vota dernièrement une adresse de félicitaUons 

M. Flandin regagne son banc pendant que 
le centre et la droite applaudissent et qu'a 
gauche on crie : Hou I Hou t 

M. Coaabea. — Je m'excuse d'avoir causé un 
moment de trouble; mais je proteste contre ce 
qu'a dit M. Flânais. A savoir que Je l'avais 
interpellé violemment pour loi demander de 
porter A la tribun* les Insinuations calom
nieuses doat il an lait l'écho dans l e * couloirs. 

M. Flandin m'a répondu : Appelez-moi devant 
(sa Cour d assises «Test a ce moment que J'ai 
pLanifesté mon indignation. ****** 

Je n'aurais pas relevé 
Je n'ai que dn mépris pour la campagne 

entreprise contre moi. Je n'aurais pas relevé 
l'attaque d'aujourd'hui si deux «Sentes n'étaient 
pas eu cause. 

M. Flandin a dit qu'il ne parleraitque comme 
témoin dans une autre enceinte. 

Vous connaisses les faits dont il s'agit... 
i vo ix • • • a e n e s a j . — Mon I Non l 

• . Ce—se». — l* Cercle national a voulu 
«lavoir s'il eal, était possible de se livrer au jeu 
«n usage dans les cercles. Le préfet de police a 
répondu qu'il fallait au Cercla un* nouvelle 
autorisation. 

Le Cercle a dépéché au ministère a* l'Inté
rieur deux de ses membres, MM. SVGermain. 
sénateur, et ChrtaUs*. *àv*es*ar de ISeearteafT» 
mationaie, pour demander s'il étaatvraiment 
.nécessaire d'avoir une autorisa»**, nouvelle 

-étant inscrite 
que 

alors que l'autorisation de jouer 
«lans 12* statuts. Nous leur avons 

ques eata s'est toujours 
noua • • rendre rendre ristnasaste, 

OnasMinué que le aéerétaire 
ministère de l'intérieur était corn 
cette affaire. On a parlé, A ce 
soins d'argent, de se* parie aux courses, de 
billets seuscrita.de parties de plaisir. 

Quelque pénible que soit pour moi cette ex
plication personnelle, je mets au défi tous nos 
accusateurs de trouver dans l'existence du se
crétaire général dn ministère de l'intérieur, en 
remontant A dix ans environ un seul billet 
nouscrit. une seule dette, un seul pari, une 
seule parti* de patieif. (Exciamations.f 

M. Lnoreaw stsasjèra. — Mais c'est un 
chartreux, alors. Il huit le séculariser. (Vive 
hilarité.» 

m. «. .«••—. — On continue contre ce colla-
feorateur qui consacre ses jours et ses veilles a 
un labeur écrasant la campagne de calomnies 
menée contre moi. Je les dédaigne et avec lui 
3e continuerai l'ouvre que j'ai entreprise pour 
la défense de la lépublique. La gauche multi-
tplie avec affectation ses applaudissements. 

Mais voici M. Géi a*M sMrAsawe qui vient 
«outenir que M. Combes ne pouvait pas pour
suivre en Cour d'assises. Jl y a une calomnie 
par jour et la Cour d'assjses ne ferait que juger 
«os affaires- Le député des nègres s en prend 
ensuite 4 M. Flandin auquel il reproche de 
S'être opposé A sa mise en liberté quand il vou
lait défendre son élection 

M. CaSla vient aussi au secours du ministre 
et enUn M.Soatar* réclama la présence de M. 
Flandin a la tribune. Apre* quelques mots de 
M Biaiter cunir« la clôture, ceUe-ci ast pro-

wemr. 

MENT M RU88IE 
Berlin. — Le Taffebiatt annonce un sou

lèvement dans la province de Bocol (Russie 
orientale). 

10.000 insurgés sont sous les armes; un 
grand nombre de soldats sont envoyés sur 
les lieux. 

LA GUERRE RELIGIEUSE 
L e s F r è r e s M a r i â t e s d e R o n o q 

Deux Frères sécularisés dé l'école d s 
Blanc-Four de Ronoq, ont été interrogés 
jeudi matin par M. Délai*. M. Carlos Tiber-
gbisn, propriétaire de l'immeuble, était éga
lement d te. 

Tous trois étaient assistés de leur avocat, 
M* Ludovic Legrand. 

Au cours de Pinterrogatoire qui s'est pro
longé, les prévenus se sont bornés A ré
pondre qu'ils se croyaient en règle avec la 
loi, ou qu'ils donneraient de plus amples 
explications devant t* tribunal. 

' f f 
ROUBAIX 

klmmtê nt r«#*ss» »4. TnjJlan ~%f§_ 

Nous payons trop cher 
Interrogez le petit bourgeois A qui vient 

d'être remis* sa feulll* de contributions, 
ou même le simple ouvrier qui ne peut pas 
se passer d'allumettes ou de pétrole; et 
tous deux vous répondront : c'est trop cher. 
A quelques kilomètres d*ici, dira le premier, 
mas impôts seraient moins forts des deux 
tiers ;' Je paierais allumettes et pétrole trois 
fois moins, ajoutera le second. 

pas l'air de se préoccuper de cette situa
tion. 

Pourtant elle est autrement dangereuse A 
la prospérité nationale et nuisible au bien-
être de l'électeur que le prétendu péril con-
gréganiate ou clérical. 

Nous sommes tellement habitués A payer 
que nous n* songeons même pas A l'énor-
mité scandaleuse, — le mot n'est pas trop 
fort, on va le voir — des charges qui nous 
sont imposées. 

Notre résignation n'excuse-t-elle pas. en M u t a i a disposttioo des orgax 
partie du moins, l'insouciance du gouverne- carcasse des scènes A créer est la, seientifl-
ment et des Chambres sur ce point d'un in- quemont agencée, avec l e s ornements de 
. . . . . . . i n i t i a * 11 n l é 11 S» * n « 4 i e u t i n s n a r.& • u u k a a t a 

POUR LES ÉLÈVES BU COLLÈGE 
Le 25 juin prochain, A l'occasion de la fête 

de M. le Supérieur, VInstitution Notre-
Dame de* Victoires va accomplir son ex
cursion annuels* toujours M intéressante. 

Le but choisi cette aang* est Couey-le-
ChAteau, chef-lieu de canton de 710 habitants 
dans) le département dp l'Aisne, situé sur le 
sommet d'une ooUine dominant la vallée d s 
l'Ailette et entouré des ancienne* fortifica
tions dépendant du château. 

L * essAteetn d * C o o e y 
Le château deCoucy est un des plus beaux 

spécimens de l'architecture militaire du 
moyen-Age et peut-être les plus belle* rui
nes de ce genre existant en France. 

Il fut édifié de 1225 A1330, par Enguer-
raad n i auquel on attribue cette fameuse 
devis* : Row ne suys, me prince, ne due, 
n» comité aussi, je suys le sire de Couey. 

Il resta dans la famille d* Ceucy, Jusqu'en 
1*90, évoque A laquelle il fut acquis par 
Louis d'Orléans, le constructeur ds Pierre-
fond*, moyennant 400.000 livres tournois. Il 
y Bt faire quelques modifications. 

A l'époque de la Fronde, le gouverneur 
Hébert ayant refusé d'obéir aux ordres du 
cardinal Mazarin qui lui enjoignait de re
mettre la place au gouverneur de Laon, 1* 
siège fut entrepris et la garnison dut capi
tuler. 

Sur les ordre* de Mazarin on démantela 
1* château et la min* fut employée pour dé
truire oe chef-d'œuvre. 

Depuis oetae époque jusqu'en 1868, ou il 
fut acheté par l'Etat, teohâteeu de Coucy ser
vait de carrière aux habitants du pays qui y 
puisaient sans respect pour la splendeur d*> 
oes ruines. 

Des travaux de consolidation ont été en
trepris et Viollet-Leduc rêvait d'en opérer la 
restauration, l ia i s malheureusement les 
ronds manquaient et cette restauration est 
restée A fétat de projet. 

£jf (§èies de goubaiz 

La fête de dimanche sera.de par la vu» 
Ion té de tous ceux qui l'ont faite, un succès 
sans précédent. 

•*• 
Voici quelqu** petits renseignements 

intéressants : 
Le comité a pu obtenir 1* venue A Rou-

baix de la fanfare du 19e chasseurs A cheval 
qui marchera en tête du cortège. 

une estrade sera construite en face de la 
Bourse pour les membres de la Chambre de 
commerce et les officiers de Lille. 

Les JO) hommes du 43a régiment d'infan
terie arriveront à Roubaix A la gare vers 
9 h. du malin, et i ls partiront A 9 h. 36 du 
seir. 

Le courant du trolley des tramways élec
triques sera arrêté de manière A éviter tout 
accident, à partir de 10 b. 1/2, boulevard de 
Beau repaire et quand le cortège sera passé 
rue de Lannoy, de 3 h. 1/3 de l'après-midi A 
7 h. du soir. 

Le kiosque de la Grand'Place sera réservé 
aux membres de la presse pour la centaine 
de journaux qui ont prêté leur concours A 
la qsvalcade. 

A 1* gare de Roubaix, des mesures de 
précaution vont être prises pour éviter les 
bousculades ; il y aura quatre entrées et 
quatre sorties. 

Des trains feront la navette entre Lille et 
Tourcoing tous les quarts-d'heure. 

Le dernier train de Roubaix vers Lille 
partira A minuit. 

Les voyageurs avec billets A prix réduits 
seront admis à Paris dans le train 351 qui 
part A 7 h. 20 du matin et qui arrivera A Rou
baix A midi. Le retour aura lieu le dimanche 
eu le lundi A 6 h. 86 de Lille pour être A Pa
ris A minuit 02. ' 

Toutes les gares du réseau auront ce ma
tin uneafflebe intéressante A consulter. 

Un train spécial partira de Oend A 10 b. 36 
pour être A midi 3o A Roubaix ; retour A 
7 h. 35 dn soir, pour être A Gland A 9 h. 43. 

Tous les trains de Bruxelles seront ren
forcés. 

: „e>. —— 
Des snaaireatatioas sysapattalqaM se sont 

produites mardi et mercredi dans les usines 
dont s'occupe plus particulièrement M. Albert 
MoUe A l'occasion de sa récente promotion dans 
la Légion d'honneur 

Des félicitations lui ont été adressées parles 
ouvriers dans les établissements de Mil Motte 
et Bourgeois, rue du Moulin. Alfred Motte 
frères, rue des Longnes-Haies et Motte-Meillas-
soux. rue du Coq Français, 

Rate Deaalx — Le plan des alignements de 
la rue Deaaixsera déposé pendant un mois au 
secrétariat de la Maine, afin que les intéressés 
puissent en prendre connaissance. 

Baraaa de doaaaa da Touque*. — Par dé
cision de M. le ministre de l'Agriculture la fa
culté d'introduire des viandes fraîches parle 
bureau de douane du Touquet est suspend* A 
partir du 1er juin 1903. 

C e s s a i d* r*vlefo* — Jeudi matin ont 
continué les opérations du conseil de revision 
pour le canton est de Roubaix. 

884 Jeuaes gens ont été examinés dent 596 
conscrits et 88 ajournés de 1900 et 1901.] 

M. viaeeat, préfet du Nord, présidait, assisté 
de MM. le général Loyer, commandant la sub
division A Cilla; Qodefroy. conseiller de préfec
ture ; MulHea-Dewallly. conseiller d'arrondisse
ment de Lannoy. 

Buttent présents : MM. Bastfen. sons-inten
dant militaire ; le Icoioaat Maréchal, comman
dant de reorutemetit a Lille ; Trnbe. méeeein-
ntaJor de Ire classe au Se d'infanterie; Lebaa-
tard. médecin-major de Ire classe a* 110e ds 
ligne ; Jantet, médecin-major d* 9e classe a* 
1er escadron du train, A Lille ; Cailliau, chef de 
bureau militaire A la Préfecture. 

Dans la salle on remarquait aussi la présence 
de MM. Desobodt, adjointe* maire de Roubaix; 
Leoridan. adjoint au maire de Wattrelos ; Le-
bas, capitaine de gendarmerie de Roubaix ; Ma-
rlon, commissaire central, et Prud'homme, 
commissaire de polie*. 

Aujourd'hui conseil de révision pour le canton 
Nord et revue d'appel de la classe 1882. 

Les membres du conseil de révision ont été 
reçu* par at. Motte. presiuêRt ue la Onf uiuie«e 
Commerce. 

Dans l'après-midi, M. le Préfet a visité l'éta-
bliisemenf de M. Junker. 

V* laeMeat d'atelier s'est produit, mardi, 
A la filature de HM. Motte, rue dès Longues-
Haies. 

Quatorze ouvrières des mènera continus A 
Hier avaient demandé il y a 8 Jours une aug
mentation de deux centimes*l'heure : n'ayant 
pas reça satisfaction, elles ont quitté le travail 
et ont décidé, après avoir vu le directeur, 
d'écrire directement * leur patron, M. Albert 
MotAe. 

solr. les voisins dé M. Raquette, lemler, qui de
meure au n* 38, de la rue Deregnaucourt avec 
sa servante et eo* neveu, n'avalent pas été vus 
dans le quartier. Des bruits alarmants circulant 
sur cette absence, M. Lâché, commissaire de 
poHos de la rue Saint-Vlncent-de Paul, a fait 
pénétrer jeudi après-midi, un agent dans la 
maison ou il n'a trouvé personne et n'a cons
taté aucun déeordre. Seuls, on chien et un chat 
mourant** fajm. avaient déjà attiré l'attention 
on ne s'explique pas cette absence. 

La cavalcade est une réalité. On avait fait 
de fort beaux plans sur le papier ; le* d i v a n 
groupes, entraînés par une émulation ex-
unordinsir*, sont parvenus A faire mieux 
encore ; la* initiatives armés* d'un remar
quable goût et d'une décision très vive ont 
créé d* véritables merveilles de richesse et 
d'originalité. 

C'est un véritable tour d* toron. En cinq 
semaines, toutes les difficultés ont été abor
dées *t résolues avec un entrain remarqua
ble. Les camions énormes,en toilette neuve, 

térêt de tout premier ordre. 
Mais voilé, nous ne savons pas, nous ne 

nous renseignons pas. 
Sachons donc une bonne fois qu'en France 

les impftts absorbent la valeur du revenu 
annuel en six années et la valeur total* du 
capital pour chaque habitant en 50 ou 60 
ans, suivant tes départements. 

Le Français doit donc réedrfler sans cesse 
sa fortune, il est réduit A la refaire, dans 
certains départements, tous les 30 ans t 

En d'autres termes, la fortune léguée par 
un pèse A ses enfanta est mangée par les 
impôts pendant la durée d'une génération. 

En pleine paix depuis plus de trente ans, 
la France voit sa dette augmenter, les dé
ficits s'accumuler, malgré l'accroissement 
des impOts jusqu'à pleine saturation des 

i contribuables. 

toutes sortes sortis comme par enchante
ment de la main des peintres, des mode
leurs, des architectes, des- tapissiers. Ides 
ébénistes. La siège d s chaque groupe est 
un arsenal où tout est rangé, catalogué, 
prêt A mettre en œuvre au signal. De sorte 
oue, malgré 1* peu de temps disponible oui 
fit taxer de témérité et de présomption les 
promoteurs d'une exbibiUon aussi considé
rable, la caravane est constituée, prête A se 
mettre en branle A l'heure exacte fixée par 
lea programmes. 

La figuration, de son côté, est réunie , 
Stylée, encadrée, costumée : c'est un contact 
permanent des organisateurs et des trois 
mille volontaires qui ont donné leur temps, 
leur argent et leur bon vouloir. P u une hé
sitation, pas une fausse manœuvre, un soin 
minutieux, fera éviter bien des tâtonne
ments et d>s erreurs et permettra au défilé 
de se d.lrouler dans toute son ampleur, re
marquable d'unité, de [ uissance e f de vie. 

Cuucuo est A sou posie. tenant sa faction, 
| intraïUuJB uuur so* et pour je* autres. 

D E M'A nv'OEZ Z: 

UHI BATISTINE 
G R A N D E L I Q U E U R 

aUat-etvrll «1* • • • b a l x 
COIIUIIOIIS Bons* et Dragées IIPTÊIEI 
», ra> i i M M , IB0MA8 f lU, em h «ai». U U I 

du 98 mai 1003 
Naissances. — André Roses, rue é s s Fle*rs, 

la. - Robert Dewaele. boulevard de Meta, MS. 
Loaia Liebert, rue Blancbemaille. — Jules Le-
try. id. — Jeanne Codron. haasevard de Cam
brai. — Marthe Lebrun, me Blanchemaille — 
Lucienne Bayart, rue Lacroix. 83. 

Mariâtes. — Paul Vergin, gg ans, employé 
de commerce, rue Richaro-Lenoir, 26. et B i se 
Vaaleynseeto. 91 ans. brodeuse, rue St-Maurice. 
SB.—Henri Bracq, 28 ans. tlassrand. rue Monge. 
S, et Maria Vroman, 90 ans, ménagère, kbou-
levatd de Belfort. 78. 

Décès. — Julie Bourgois, 81 ans, propriétaire, 
rue des Longues-Haies. 147. — Hennis* Le-
vilia. 12 ans. rue de la Redoute, 68. — Berthe 
Houdiard. 22 ans, chapelier*, boulevard Gam
bette, 818. . 

K t a t - C l v l l d * W a t t r e l M 
du 97 mai 

JVaiMancei. — Raymond Allaerd. me des 
Champs. — Pierre Gallois. BouUllerie. — G. Lè
se***, me Négrier. — feston Qiassert, me 
Caroot, 194- — Fernand Langéraert, m* de 
Leess. - Marcelle Bouteille, rue de Moascron. 

Mariage. — Hervé Duthott, 27ana.onlUva<e*r. 
et Odile Gamin, 24 ans. sans profession.—Paul 
Carnin, 97 ans, cultivateur, et As** Duthott, 
89 ans. sans^profession. 

Décé». — Jules Beusoart, 99 ans 3 mois, tisse
rand, rua Saint-Joseph. — Emile Deroissart. 
8en*iûmois. rue d* Fiers —Evrard Vandea-
brouck. 78 ans. maçon. BaiUerie. 

CROIX 
Aeetdeata de travail . — Un apprètenr. 

Alfred Dabruafaut, 16 ans, demeurant -me des 
Jardin*, travaillant chez M. Emile Roussel, me 
*• rEpeal*. A noubaix. hissait la têts; l é Jours 
de repos. 

Berthe Vergisin. 14 ans, couturière au tissage 
Lea»be*. ru* du Oreusot. «'est t lassés an doigt. 
Le docteur Dunioul» lui a présent s * repos de 
«0*9» jours. 

— A la teinturerie Raquât, rue des Ogiera. un 
gamin de voiture. Jules Caby. 18 ans lr2. s'est 
fait une entorse au poignet en tombant de voi
ture : 8 A 10 jours de repos preeertt par le doc
teur Dumoulin. 

K t a t - o l v l l d e C r o i x 
Ifasssance. - Léon Cortevule. r. Pluquet. 8. 
Fernand Cuvelier, rue d* la Ruelle. 19. 
Décès. — Joséphine Cardon. 87 ans. sans pro

fession, m* de Metz, Impasse Plnquet, 2. 
Jean Catel. 9 jours, rue des Ogiers, 288. — 

Hyppoiite Vernaek. 78 ans, aan* profession. 
flrande Rue, 97. 

i a 

K t a t c i v i l d e W a s q a e h a l 
Décès. •- Louis Houzet. 2 mois, ru* de Tour

coing. 

SBMMBWMBjaaaaaaaj 

LANNOY 
Dimanche prochuia. tête de la Pentecôte, la 

Société chorale do l'église donnera, pendant la 
messe de 10 heures, une audition du Kyri*. 
Qloria et Credo. A trois voix, de Kd. Hocmelle. 
et Sanctus et Agnus. de Achille Plouvier. or-
gsniste de la paroisse. 

Les solos seront chantés par A. Pomme, A. 
Broux, H Corbeel. A. Wamour et Achille Plou
vier. 

M. Aclulle Plouvier. exécutera sur l'orgue le 
Grand Offertoire de Sainte Cécile, de Ed. 
Batiste, et-organiste du grand orgue de Saiut-
Kustacbe, A Paris. 

mm — 

K t a t - C l v U d ' A * o q 
Naissance. — Simonne Leclercq. rue Mar

ceau. 
Mariage. — Jean Prouvent. 22 ans, ouvrier 

d'art * Roubaix. et Marthe Droulers, 22 an*, 
sans profession à Ascq. 

Kta \ t -« iv i l d'i 
Dteès. - Marguerite Moanier. t a n s e t 4 m. 

TOURCOING 
mmtêe et rêetemee —eu rmtume: K. R»«a>** VMVLIMM 

LA GRÈVE 
des établissements lorthiois-Leurent 

• U S D U P i i T I T . V I l . L A e E 

U n * m a n i f e s t a t i o n . — P r o v o c a t i o n s 
p a r affiob.es i n j u r i e u s e s . — L a 
t o l é r a n c e d o l ' a u t o r i t é . — S c è n e s 
r e g r e t t a b l e s . 
Les grévistes croient-ils que de conserver 

leur calme des premiers jours, cela nuirait A 
leurs intérêts, ou bien sont-ils mal con
seil lés? 

Les événements de la soirée de jeudi nous 
autorisent A poser cette question. 

Car enfin, le litige repose entièrement sur 
ce fait que les ouvriers demandent * le tour 
de chaîne » et que les patrons ne veulent 
pas l'accorder. Tant que la grève demeure 
sur son vrai terrain, nous n'avons pas 
d'autre rôle, nous journalistes, que d'enre
gistrer les faits sans les apprécier. 

Mais quand la question se déplace, quand 
elle est portée sur la rue, alors nous avons 
le droit de juger les événements. 

Or, hier, il y a eu préméditation A un ras
semblement tumultueux, par une affiche in
jurieuse pour les patrons, laquelle affiche a 
été apposée dans la matinée et qui était ainsi 
conçue : 

< Helte-IA, ouvriers de Tourcoing t OU courez-
vous t Je vais (sic} où mon devoir m'appelle ea 
(ace l'usine Lorthiois, rue du Petit-Village, sur
nommée la nouvelle hotte de paille, tanne par 
Rigollo a« 3. pour reconduire les traîtres A la 
•lasse ouvrière. 

Oui., oui, j'irai* tous les soirs. » 
Le Commissaire central a eu A autoriser 

l'affichage de ce placard. Dans quel but l'a-
t-II fait T Nous ne savons et ne comprenons 
pas son attitude. 

Cette provocation porta ses fruits. Dès 
6 h., les ouvriers grévistes, auxquels se 
joignirent les individus qui Se trouvent A 
toutes les manifestations, se dirigent vers 
la rue du Petit-Village. A 6 h. 1 & l'efferves
cence commence et les manifestants chan
tent une chanson nouvelle, composée par 
un socialiste — nullement ouvrier celui-là. 

Un employé de l'usine Lorthiois sort. Il 
est aussitôt entouré et les poings se lèvent 
vers lui mais on ne le frappe pas. Le mal
heureux, blême et tremblant, est ensuite 
reconduit A son domicile près de la irare des 
Francs. l > s manifestants, au nombre d'un 
millier, l'abreuvant de quolibats ; quelques 
asnsRsrle peotègent. - * 'ï 

LeTgrèvistes et ceux qui se sonî"jointa a. 
eux, se répandent en ville, bien bruyants, et 
puis reviennent en (ace de l'habitation de 
MM. Lorthiois, rue du Dragon. LA, ils se 
livrent 4 toutes sortes de chanta révolution
naires et nn caillou est jeté da ns les vitres 
d'une fenêtre dont un carreau es t brisé. Ils 
s e dirigent, après pet exploit, vers l'usine 
de la rue du Petit-village. Les agents veu
lent barrer la route et ils sont débordés ; 
plusieurs sont même bousculés et l'un deux 
reçoit une siffle. 

La* gendarmes A cheval arrivent —11 est 
8 h. — et, après une demi heure de manoeu
vres savantes, ils réussissent A refouler les 
manifestants. Ces derniers ont déployé une 
vraie stratégie « A jouer des tours > aux au
torités: chassés d'une rue Ils allaient se 
masser dans une rue voisine. 

Concluons. Les laits qui se sont passés 
jeudi soir sont dus A des provocations que 
les autorités ont tolérées et dont des gré
viste* sont moins responsable* que les me
neurs qui ont pris leur direction. 

Lea raaérallle* d* de*x relUrieaeee d* 
Salat-VInrent de Paul — Jeudi. A 9 h. lpi 
du matin, ont eu Heu, en l'église Notre-Dame. 
ta* funérailles ds Sceur Marte, et de Sœur Thé
rèse, ailes de la Charité de Saint-Vincent de 
Paul. La première. Agée de 77 ans. était A l'Ho-
tel-DIeu de Tourcoing depuis 58 ans ; la seconde 
n'était Agée que de 31 ans. 

La levée des corps a été faite. A l'Hôtel Dieu, 
par M. hr chanoine Debrabant. doyen de Notre-
Dame, ufa imposant cortège accompagnait la 

"~ mortelle des deux religieuses. Les 
ide Saint-Vincent, me de Qand. et 
le la Charité des différentes commu-

nafltée d* Ta Ville précédaient et encadraient 
les corbillards. 

Le demi était conduit par las parente de* re
ligieusesaccompagnés d'ecclésiastiques. 

Dans l'assistance nous avons noté : MM. Cor-

Sloaple police. — L'audience dé simple 
police de jeudi comprenait 7» affaire*. BB* était 
présidée par M. Broqnard. juge de paix : minis
tère public M. Vilain, commissaire central. 

Voici le* jours de prison qui ont et* tarli*** i 
Richard Bonba, 17 ans. ouvrier tuilier A HaTluin 
et Goerland Emile. 14 ans. 1 leur de prison 
pour violences sur des jeunes filles. — Houard 
Coisne, 90 «as. tisserand A Roneq,*, jours da 
prison et 16 fr. dames**, p o u r b i * d'objets 
mobiliers dans un estaminet et t * i i l » en t e . 
oidive. 

Adolphe Mortier. 19 ans. et eustafe VAn-
damme. *8 ans. rempailleurs de chaises a Mal-
luin, 1 jour de prison et 11 fr. 
injures A la gendarmerie de 
grève* d* l'établissement Otasry. — _ 
PoUet. 80 ans, et Polydore Vanlerbergbe, «I 
ans, ouvriers de fabrique. 9 jours de prison, 
pou! avoir exercé «es violences sur «a* oabare-
lière qui refusait de leur servir A boit*. 

Henri Picavet 51 ans, journalier. 

P t r s S A . r a s f o f v e ^ ^ M l g i ^ 
tisserand A Halluin, 1 jour de prison et 
d'amende, pour ivresse en récidive. —. Sp 
Arthur, 98 ans, monteur, A Ronoq. t Jour d* 
prison et 6 fr. d'amende, pour ivres**. 

délégations de la pouce, des pompiers, de l'oc
troi; MM. E. Barrois. conseiller général. 
Thaune. consul de Belgique ; les chefs.des ser
vice* municipaux ; les pensionnaires des bos-
Slees; des délégations d'œuvres catholiques 

iverses ; la plupart des docteurs en médecine 
de notre ville, eta. 

La foule, venue rendre un dernier hommage 
aux deux dévouées Religieuses mortes au 
champ d'honneur de la charité, était ai nom
breuse que l'offrande a duré jusqu'après l'ab
soute. 

La* corps ont ensuite été conduits A l'ancien 
çtmaMAte ou las FUI*a de la Charité de Saint-
Vincent de Paul ont une concession A perpé
tuité qui leur a été allouée, en 1860. par délibé
ration du Conseil municipal. 

9L Laaie Thaase , ooaaal d* •eaglqaa, 
W i e i a f n l e r Sa l'Orare da LSepalsT. — 
Jeudi matin, sans que M. Louis Thaoae, consul 
de Belgique, s'en doutât le moins du monde, le 
facteur lui apporta, avec la copie d un arrêté 
royal, ea data du la mai, le diplôme et Mav 
atgn* d'offleier de l'Ordre de Léopold. 

Si la «urprise du nouvel officier fut grande — 
(car sa modestie n'a d'égale que son mérite! le 
public n'en applaudit que plus volontiers A la 
nouvelle et méritée distinetion «ont venait de 
le gratifier le gouvernement belge. 

Les motifs de l'élévation dé M. Thaune, con
sul da Belgique, au grade d'officier de l'Ordre 
de Léopold sont • les services rendus dans 
l'exercice de ses fonctions et particulièrement 
te tomcltude et ton dénouement à la classe 
ouvrière si intéressante surtout à l'étran
ger. • 

Le gouvernement belge a fait preuve, en 
cette circonstance d'un discernement que nous 
devons louer car son consul. A Tourcoing, est 
universellement estimé et aimé et les nationaux 
placés son* sa sauvegarde ne se sont jamais 
adressés A loi sans qu'il traite leurs affaires 
avec un sol* méticuleux et une Infatigable 
persévérance. 

M. Thaune est consul depuis 1885. 
D avait été nommé ohevaiier de l'Ordre de 

Léopold, le M septembre 1898. 
Nous applaudissons au nouveau gradé qui 

vient de rai être conféré et nous le prions n'a
gréer noe vives félicitations 

Le* Pètee d* la Pentecôte. — Dimanche, 
A 11 h, lfj. sur la Oraude-Ptace, l'Association 

, , des Concerts svmpiioniqnas s* lata, PBJUM»4>». 

Le dimaneee et le lundi, cuirs** d»oh*vvix 
à 2 heures, sur l'Hippodrome du Brua-K*'"-' 

SVerevariat du Peuple — L« Srcrft.-irjat lu 
Peuple, établi A la Maison des Œuvres. 85, rue 
de* Uraulines. ne tiendra na« do r*ijnion* 
dimanche prochain, jour de la Pentecôte. ' 

Patronac-e de lfntr<:-n*^*o rto T.oarrté*. 
— Le* dimanche de Pentecôte 31 mai et lundi 
1- juin 1908. a 4 heures, aura lieu au patronage 
de N.-t». dé Lourdes une graade Poire aux 
Plaisirs et fête de (rvran&sti jue organisées par 
la section militaire Si Maunoe. avec le bienveil
lant crtnc^urs de l'Harmonie des F m u * . 4« la 
Jeanne d'Arc de St-Christophe et de Champion* 
roubaisien». _. 

Programme. —A 8 heures, vêpres solennelles 
avec sermon de circonstance, par M. l'abbé 
Delattre. aumônier des CRuvres ; défi!* de* So
ciétés à 4 h. 1|'2; Concert par 1' • Hi.rmoniedea 
Francs » et parade de gymnastique, boxe, 
canne, escrime, mouvements d'ensemble, pyra
mides, exécutés par la Saint-Maurice, la Jeann* 
d'Arc et les Champions Roubaisiens. 

A 6 h. ira. ouverture du « ToéAtre ai 
Tourquennoiae • qui interprétera : A 
brée, A la Salle de Police, pièces mil 
A qui le tour» Le Coifre-Portl cou 
Broutteux. ' 

A<8 h. lp% grand concert gratuit, avec 1* 
de pluaieur 

« Maman Sabouleux > 
Labiche. 

A 10 heures, bataille de confettis, illumina
tions et superbe feu d'artifice avec soleils, 
rusées, volcans et le bouquet : « L'Arbre de 
feu >. Fermeture A 10 h. 1|U. 

Attractions. — Manège nouveau modèle. 
Roue de Fortune, Tirlibibi. Balançoires, Oyra-

X, Friture des Phalempins. Crème A la va-
, Buvettes, Pâtisseries, Restaurants, Ceu-

quabaques Louison, Baraque Japonaise, Fleurs. 
Jouets, Confettis, Phonographe. Chansons va
riées du Patronage. — L'Homme s*** bras 
dans ses exercices surprenants. -, 

Prix d'entrée : 25 centimes. 
En cas de très mauvais temps, la Foiré au* 

Plaisirs sera remise au dimanche 7 juin. 
Merci A l'avance de votre présence. 
Les accidente de travail. — Déairé Vend*. 

velde. 39 ans lu. appréteur. demeurant ru* de 
Carvin, 34. s'est fait un effort en soulevant un* 
pièce de tissu. Soin* du docteur Bourgois ; re
pos de 8 jours. 

— Henri Desnoulet. 38 ans, monteur, demeu
rant me du Brun-Pain, s'est fait une entorse 
au pied gauche en sautant d'un camion. Soins 
du docteur Bernard; repos de 19 jours. 

Lee arrivages aux halle* de i*u4l • maté* 
1855 t.; beurre 30k. ; asperges 196 bottes; ce
rises 170 k. ; pois 30 k. ; laitues 900 ; fromages 

ittes 40 bettes. 

concours de plusieurs artirte*. On itissra 
comédie désopilante d* 

200 h. ; éehalottes 40 bettes. 

Vi l 4 

du 28 mai 
Naissances. — Viane Qabrielle, me de la 

Latte. — Louncke Marthe, m* d* Mou vaux. — 
Michiel Elodie. rue du Moulin-Fagot — Va*, 
eordens Henriette, rue du Blanc-Seau. 888. 

Décès. — Saint-Léger Clémence, 48 ans. rue 
du Blanc-Seau, 937. — Reynaèrt Edouard, 83 
ans, rue du Tilleul. 198. — Marlière Jules. 64 
ans, rue de la Lait*. 208.— Moutagn* José-
£*"»% SM«I ,J»» ^nfl»ChiMgB»sS..lB. . . - - - . 

BOURSE DE TOURCOHW 
Bue* vu U awym irn *rU annsMi Ai» OwiiaV 

lauréat**. 9S*a*> 

MOIS 

1 Janvier 
9 Février 
8 Mars. 
4 Avru. 
• Mai 
e Juin 
7 Juillet. 
s Aoot.......... 
9 Septembre.. 

19 Octobre 
11 Novembre.. 
12 Décembre.. 

I t t l / I 5 49 1/9 — 
6 t» 1/9 i «9 1/9 — 
6 49 1/9 6 48 1/9 — 
i 43 1/9 5 49 1/9 — 

Ventes.. 

545 

6 42 1/2 
645 

COTE 
tt k. i/a 

• 49 iy» » ^ 
• 49 1 

6 49 1/9 6 49 1/9 
648 1/8 
5 45 

a*R 

6 40 

6 49 1/f 

WF 
- Affaire* traitées A la Corbeille: 
Matin. — 10.000k. A 5.87 1/9 Juin. - tO.OOO k. 

A 5. 421/2 septembre. 
Total : 90.000 k. 

Soir. — 5.000 k. A 6,40 juin. 
Total : 6.090 k. 

* » i ' i . 

HALLUIN 
/Votes donnerons demain le compte* 

rendu de la «éauao* dai Cosussna aauaarf-

• sSI t BJlUeV) 
d* 98 mai 

Naissance. — Mesetawn René, ru* d'Aoesi*. 

LIN8ELLE8 
Vol d* poules — Dans la nuit d* I 

A jeudi, des malfaiteur» s* sent introduits dans 
le poulailler de M. Dhallnin. tiaser*nd>A ta 
Viseourt et se sont empares de quatre peti.**. 
Plainte a été déposée. - ^ 

s* . . . 
Etavt-Civtl «t* stoSMSJ 

du 98 mai 
Naissance. — Arthur Castelaln. an Fss#sa9aW 

MOUVAUX 
• sa — T A S T * dé*jsj éh*)êM^Xmm%m\W9kmm4DWté% m\eP%Pmu^ê^L. * J g 

L'entrevue qui a eu lieu jeudi maUn. à » heures, 
entre les ouvriers et M. Biondsti n'a- M * «ai 
aucun résultat. 

ïllnisasn n'a assaaa 

:«i.» ~ 
MARCQ-E* -BAR 

tJ> Pra—lèrt Co—ssaalaa a est 
dernier a* pensionnat de ta g*int*Oi 
sept élèves se sont approchées de. 
Table pour la première rois. C'est le 

Blus élevé qui ait été atteint depuis 
on de la maison. 
IC l'abbé Agacbe, professeur au coUèg* i 

Roubaix. a donné le sermon de tflrooaataao*. 
Far*** «S «é*-*t*. — On attire l'atN 

la polio* municipale sur ta* dans** I 
mettent osrtains mauvais garaosaaat 
voie publique. De la distillerie de. I 
Lesaffre aa pont du canal tons la* 
des réverbères ont été brisés. 

— Pendant la nnit de mercredi A jeudi quel
ques mauvais farceurs se sont permis d* saav 
pendre dee chats a la sonnette d* certain 
maisons de la rue de Tourcoing et de la ru* 
Lille. 

Des rondes nocturnes de police ns 
pas du lux*. _ 

INCENDIE 
du château de M 

A SAINT-SAULVlE 
Cet immeuble est situé dans un vaste Jar» 

din t u centre de la commune. I t t n e u s 
fresnes était venue s'y installer aux fêtes As 

, L Pâques avec sou (tendre. M. Maxime Garnir, 

seuscrita.de
sera.de
PiiTIT.VIl.LAeE
affiob.es

